
Il y a lieu de préciser ici, à nou-
veau, que le mouvement n'a
aucune relation, ni de près ni de
loin, avec ceux-ci ou avec
d'autres. A l'évocation de person-
nalités nationales, le mouvement
exprime ses profonds regrets
pour les propos que M. Belkha-
dem a tenus à l'égard d'une autre
personnalité nationale, décédée
en martyr du devoir national, à
savoir le défunt Kasdi Merbah ;
ce moudjahed victime d'un atten-
tat terroriste alors qu'il se donnait
à fond, vu son poids sur la scène
nationale, en vue d'arriver à une
solution et une réconciliation
entre les antagonistes et obtenir

l'instauration de la paix et la séré-
nité sur tout le territoire de notre
cher pays qui en avait impérieu-
sement besoin.

Non ! M. Belkhadem ! feu
Kasdi Merbah n'a pas échoué
comme vous le prétendez. L'Al-
gérie a retrouvé la paix et la sta-
bilité grâce à son sacrifice et à
ceux de sa famille, la petite et la
grande, et grâce aux sacrifices
de ses semblables, les  patriotes
loyaux.

On se demande, par ailleurs,
pourquoi citer les morts, qui n'ont
pas la capacité de répondre et
éviter de citer des personnalités
éminentes qui avaient eu un rôle
important au sein du parti qu'elles
ont quitté pour former d'autres
partis politiques   et qui sont tou-

jours en vie ?
8- M. Belkhadem accuse le

mouvement de vouloir présenter
pour les prochaines élections
législatives des candidats sur les
listes d'autres partis politiques.
L'objectif de cette manœuvre
c'est de déstabiliser les rangs du
mouvement et semer le doute au
sein de ses militants et ses sym-
pathisants. Nous tenons à réaffir-
mer, comme nous l'avons fait à
plusieurs reprises, à son intention
et à celle des autres, que la prio-
rité nous revient dans l'apparte-
nance au parti du FLN.

C'est le parti dans lequel nous
avons grandi et de son idéologie

nous nous sommes nourris. C'est
le parti pour lequel nous avons
affronté tous les défis et tous les
obstacles, et nous lui resterons
fidèles à jamais. Nous sommes
l'authenticité et les autres les
intrus.

Bien que nous sommes fiers
de notre formation politique, nous
n'oserons jamais prétendre,
comme lui, que «rien ne se fait
dans le pays sans l'aval du FLN»,
à croire que nous sommes seuls
à maîtriser la scène nationale à
l'exclusion de tous les autres et
comme si les réformes politiques
à venir ne sont pas de la seule
initiative de Monsieur le président
de la République !

9- Au sujet des propositions
du parti relatives à ces réformes

précisément, le secrétaire géné-
ral a agi d'une manière qui
semble bizarre, mais en réalité
elle illustre sa grande capacité à
feinter suivant les buts qu'il s'est
fixés. En effet, il feint de présen-
ter une partie des propositions à
la commission du président du
Conseil de la nation et garde le
reste pour un rendez-vous ulté-
rieur au motif de «consulter les
bases militantes» et «l'obligation
de déterminer la position du
comité central», vu l'importance
des points concernés relatifs
essentiellement à la nature du
système de gouvernance et au
mandat présidentiel. Le comité
central s'est réuni à l'occasion de
la dernière session «extraordinai-
re» sans qu'il y ait des rapports
de la base et sans débattre du
sujet. La direction n'a donc pas
tranché sur les propositions res-
tant à faire. Entre-temps, le
secrétaire général décide de sta-
tuer seul sur la question et l'affai-
re est classée ! C'est là le genre
de «direction collégiale» que pré-
fère M. Belkhadem !

10- Le secrétaire général
exprime, à l'occasion ou sans, sa
volonté de promouvoir la femme
et la jeunesse en leur ouvrant le
champ pour briguer les postes de
responsabilité à tous les niveaux.
En vérité, il tient ce discours juste
pour la consommation, très loin
de la réalité. 

La preuve en est dans la
réduction flagrante du nombre de
femmes au sein de l'actuel comi-
té central par rapport à ce qu'il
était dans le dernier conseil natio-
nal.  Quant aux jeunes, on peut
en parler sans gêne. Ils doivent
d'abord s'entraîner à la rhéto-
rique, ou l'art de discourir, ou à
défaut se mobiliser pour encadrer
l'opération de sondage en vue de

connaître «les orientations socio-
logiques des électeurs» comme
si le FLN, après plus d'un demi-
siècle, découvre qu'il ne connaît
pas son peuple !!

Par contre, le mouvement
revendique, lui, le rajeunissement
effectif des cadres du parti en
commençant par déterminer et
imposer une moyenne d'âge ne
dépassant pas les 40 ans pour
les candidats aux futures législa-
tives tout en accordant les
mêmes chances à égalité entre
les femmes et les hommes.

Conclusion : le mouvement
aurait souhaité que le secrétaire
général s'élève à la hauteur des
militants nourris de l'idéologie du
FLN qui porte dans ses replis les
germes de la sincérité et de la
fidélité, rejetant le mensonge et
l'escroquerie et bannissant la dis-
corde entre les frères. 

Le mouvement pensait que sa
démarche sincère tendant à
assainir les rangs du parti sera
jugée à sa juste valeur et sera
saisie pour trouver des solutions
adéquates aux divers problèmes
dans lesquels ont été impliquées
les bases militantes qui souffrent
quotidiennement, avec les sym-
pathisants, de ce qui est devenu
leur formation politique qui, mal-
gré tous les éléments de réussite
qu'elle détient, se débat dans une
crise voulue qu'alimente une
direction qui lui est imposée. 

Le rejet par M. Belkhadem des

propositions du mouvement por-
teuses d'un début de solutions et
de réformes constitue une erreur
qui vient s'ajouter à ses nom-
breuses erreurs précédentes qui

ont fait du parti du FLN l'objet de
moquerie dans certains milieux
qui ne sont pas tous forcément
contre nous. En dépit de tout
cela, le mouvement ne ferme pas
définitivement les portes du dia-
logue et renouvelle son appel aux
militants et militantes pour faire
entendre leurs voix retentis-
santes sur tout le territoire du
pays pour revendiquer l'assainis-
sement des rangs et rendre le
parti à ses enfants nourris de son
idéologie et aux masses popu-
laires qui croient toujours en ses
principes et sur lequel elles fon-
dent leurs espoirs pour un avenir
meilleur.  Parallèlement, le Mou-
vement du redressement et de
l'authenticité s'adresse à toutes
les bases militantes et les appel-
le à la vigilance tout en faisant
preuve de sérieux, d'abnégation,
d'une grande patience et d'une
conduite honorable sachant que
toutes les causes justes finissent
toujours par triompher.

Il leur confirme sa détermina-
tion à poursuivre ses démarches
sur tous les plans et à tous les
niveaux pour concrétiser leurs
revendications légitimes .

Pour le mouvement : 
le Coordinateur national  

Salah Goudjil
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En fait, tout ce que voulait M. Belkhadem c'était
la présence des redresseurs à la session pour les
mettre en difficulté et sceller leur sort dans une
salle préchauffée et le tour sera joué !

Belkhadem sait très bien que la composition
du comité central a été déterminée et décidée
par lui secondé par quatre personnes, et ce,
en dehors de la commission de candidatures
officielle issue du 9e congrès.

DU REDRESSEMENT ET DE L'AUTHENTICITÉ

à Belkhadem

Monsieur l’Elu du RCD,

En notre qualité de citoyens d’Alger-
Centre, nous n’avons pas la prétention
de nous introduire dans le prétoire de
l’Assemblée pour arbitrer le débat pluriel
entre les formations politiques, mais
c’est à notre corps défendant que vous
nous y obligez, après la publication de
votre lettre du 7 août 2011 intitulée
«Lettre à M. Zitouni Tayeb, maire d’Al-
ger-Centre» et votre évocation des
comités de quartier qui ne nous sem-
blent constituer qu’un argumentaire et
un faire-valoir de votre opinion, qui à
notre sens, traduit beaucoup de contra-
diction entre votre discours et celui
représenté par le programme de votre
parti. 

En effet, vous avez nié la moindre
parcelle de légitimité aux comités et aux
représentants des quartiers, alors que
votre présence parmi nous dans un
passé récent aux réunions du COVILLE
où vos interventions semblaient aller

dans le sens de l’encouragement des
comités de quartier. 

Durant la campagne électorale, vous
avez interpellé la société civile à sauve-
garder la transparence dans la gestion de
la cité, considérant la société civile
comme garante de la citoyenneté.

Vous sembliez convaincu de l’impéra-
tive nécessité de voir vos citoyens élec-
teurs trouver des prétextes de rencontre
et d’organisation et tel est le leitmotiv de
votre combat pour la souveraineté popu-
laire au sein de l’Assemblée populaire
communale d’Alger-Centre.

Monsieur le Docteur, en vous lisant,
nous pensons à un mot : DUPLICITÉ, qui
nous rappelle d’une part, cette mention
de Pascak dans Les provinciales :
«Puisque votre probabilité rend les bons
sentiments de quelques-uns de vos
auteurs inutiles à l'Église et utiles seule-
ment à votre politique, ils ne servent qu'à
nous montrer la duplicité de votre cœur»
et d’autre part, cette mention de Peguy
dans L’Argent en 1913 : «C'est toujours le

même vice moderne de duplicité. Ils veu-
lent jouer deux fois. Ils veulent jouer deux
jeux étrangers et à volonté contraires. Ils
veulent jouer sur deux tables. Ils veulent
jouer des deux mains.»

Vous êtes censé savoir que l’organisa-
tion de la société civile ne doit, en aucun
cas, être l’apanage de l’exécutif, mais
l’action de tous les membres de l’Assem-
blée et ce n’est pas notre modeste cultu-
re politique qui vous le rappellerait. En
notre qualité de citoyens, nous n’avons
malheureusement pas remarqué la
moindre volonté de votre part à participer
aux moindres tentatives d’organisation,
en dépit de la mission qui nous semble
vous avoir été assignée par votre parti.   

Monsieur le membre de l’Assemblée,
vous affirmez sentencieusement que
nous ne sommes pas une alternative aux
corps politiques. 

Ne nous considérez, surtout pas, un
corpus servile sur lequel vous exercerez
votre carrière politique, mais, essayez au
moins de rester fidèle à la démarche de

votre parti qui œuvre pour le déverrouilla-
ge du champ d’exercice politique.
Monsieur l’Elu membre de l’Assem-
blée, 
Des jacta,   

Notre constat est fait au niveau local,
nous vous conjurons de ne pas nous
impliquer dans l’échec de votre mandat,
même si précocement, votre démarche
s’apparente à une campagne électorale
populiste et va à contre-sens des attentes
actuelles de vos administrés.

Pour notre part, nous tenons, par
contre, grâce à l’opportunité que vous
nous offrez, à saluer ici l’initiative de l’exé-
cutif de l’Assemblée populaire communa-
le qui a su faire confiance aux citoyens
que nous sommes, dans une étape cru-
ciale, en nous associant dans la décision
relative à un dossier aussi sensible.      

Veuillez agréer, Monsieur l’Elu du
RCD, nos salutations.

Des membres des comités 
des quartiers d’Alger-Centre

Des comités des quartiers d’Alger-Centre
répondent à l’élu RCD


